
MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

l'antique collégiale de Saint-Pierre,consacrée aujourd'hui at service paroissial.
" Comnite tous ceux qui se construisent en ce montent ci Angleterre (et

on sait que les catholiques de ce pays ne bâtissent pas une seule église Le
quelque importance sans y placer un tjubé), celui d'Aire est et bois sculpté,
à d.ouble escalier replié, et chrichi d'une magnitique chaire, placée entre les
deux ambons: Elêvô à lPentrée du.chmur, où il se dessine en trois arcades
surbaissées, munies de contre-arcatures trilobées, il divise le sanctuaire, ré-
servé pour les redoutables mystères, des vastes nefs destinées aux fidèles, et
sous ce rapport il couinitique à cette partie principale ult monument un ca
ractère auguste qui rappelle assez bien ces voiles mystérieux dont l'antiquité
judaïque et chrétienne aimait à environner le Saint des Saintis.

e L'usage primitif est donc rétabli. Désormais ce sanctuaire que le moyen
age, dit M. Smith (Eglises got çues), dérobait aux veux avec tant de soin.
qtu'il eût- voulu rendre impénétrable prequ& à la pensée nème, au.dessus
duquel planait un iuage d'encens au moment solennel de la consécration, le
sanctùaire a retrouvé son voile allégorique- et sa mvstérieuse enceinte. Dé-
sormais il sera permis de faire la lecture de l'épitre et de l'Evanîgile, ainsi
lue des leçons de- l'oflice divin, sur un point sutfisamment élevé iour que
les assistans puissent prendre part à cette partie importante de la î:érétmonîie.
Nos vetx ont vu dans le jour mémorable de la Toussaint. Quandau iti-
lieu d'une foule immense, à peine contenue dans une nef et ses doubles col-
latéraux, on entendit le sous-diacre, revêtu de sa riche tunique, entonner la
lecture solennelle de l'épître du jour, nous crûmes entendre le saint vieiliard
de l'Apocalypse. énumérant sur le rocher de Pathms les douze élus de cha-
que tribu, dont il avait appris le dénombrement dans le ciel ; et lorsqnt'après
le graduel et la prése, on vit le diacre, précédé de l'encens et des acolythes,.
monter les degrés de Pambon méridional pour annoncer à haute voix les
béatitudes, qui ne. s'est cru, potur un insîtint, transporté sur la montagne fa-
meuse où le Sauveur do monde les proclama lui-même pour la première fois
ces impérisables maxim-es, fondement et abrégé de tout PEvangile 3

Ainsi, tandis que les plus vénérables eathùdrales sont enucore vettver de
leursjnbés séculaires, tombés soms la hache des ambonoclastes ou brise-jubés
des derniers siécles. la belle collégiale de Saint-Pierre a vu reparaître ce que
he tarderont pas à lui envier les monumens titi premier ordre."

-- Une cérémonie pleine d'intérêt a en lieu le 7 novembre dans PEglise de
Sainte-Catherine, à Lille. Une jeune veuve, d'origine anglaise, a fait, à l'a u-
tel de Notre-Danie-de-la-Treille, abjuration, dans sa langue maternelle. des
erreuis du protestantisme dans lesquels elle avait été élevée. Après une toit-
chante allocution (le . le doyen de la paroisse, qui présidait la cérémonie.
la néophyte, toute vétue de blanc et voilée, a été conduite aux fonts baptis-
maux- pour recevoir le baptême conditionel i puis ramenée, at chant des
psaumes, à la chapelle de la Sainte-Vierge. où Pofficiiant a dit une messe d'ac-
tions (le gràces. La nouv'elle catholique a été admise à participer. pour la
première foie, à la sainte table ; elle s'en est approclhtýe avec une ferveur et un
recueillement qui ont vivement ému la nombreuse assemblée.

Près de cette jeune femme on remarquait une petite fille de quatre ans et
demi, son enfant, baptisée depuis quelques jours, elle avait reçu le nom de
Marie. La jeune m1ère.a voulu prendre celui d'Anne, par une pieuse allut-
sion que le digne pasteur a fait ressortir, lorsqu'il a félicité la nouvelle catho-
Jique du bonheur dont son àme était remplie. Il a terminé la cérémonie, cri
invitant tous les fidèles à s'unir à l'association de prières et de bonries muvres,
qui, tons les jeudis, deinande à Dieu la coiversion de nos frères séparés, de
l'Angleterre.

NOUVELLES POLITIIQUES.
cANýtDA.

Nous publions ci-dessous le rapport ofliciel de l'assemblée de Jeudi dernier,
au marché Ste. Anne. .-1urore des Cmarîudas.

A une assemblée très nombreuse des citoyens de la Ville et Cité de Mon-
tréal, convoquée ce jour à la Halle du Marché Ste. Anne, par avis pubbrc du
reuf de ce miis, à l'effet de témoigner leur approbation de l'administration
l e Son Excellence le Trés Honorable Sir Charles Bagot et er même tenps
de manifester la douleur sincère que leur fait éprouver l'état précaire de sa
santé les procédés suivants ont eu lieu.

Son Honneur le Maire (le Montréal a été appelé au Fauteuil et Messieurs
S. Bellingham et A. A. Dorion, Ecuiers, Avocats, ont été priés d'agir comme
Secrétaires. .

Mr. le Maire a succintement expliqué en français et en anglais le but de
l'assemblée ; puis, l'i-onorable D. B. Viger. à la demande unanime des per-
« ~onnes présentes, a fait dans les deux langues des observations sur lobjet de
P.'Assenblée et sur l'esprit des résolutions qui devaient y être proposées.

Les résolutions suivantes ont alors été proposées et ont été agreés par ac-
clamation :

1. Par P. Beaubien, écuyer, M. D. C. V. secondé par C. Monk, écuier.
avocat.

Résolu que cette assemblée remplie d'un profond respect p.ur Son Ex.
cellence le Gouverneur Général, croit devoir exprimer les sentiments dt
douleur et d'anxiété que lui fait éprouver l'état précaire de la santé de Sor
Excellench, et les veux qu'elle forme-avec tous les habitans de cette pro.
vince-pour son rétablissement.

2. Par lI{onorable D. B. Viger, M. P. P., secondé par Benjemin Holmi
-I. P.P.

Résolu que cette assemblée croit devoir ein mémo temps applaudir aux
choix récents que Son Excellence a li:is. pour -oider de leurs avis, d'hom-
mes qui jouissent (e 'estimîîe et dle la confiance publiue i et reconnîit avec
de-t sctiments de gratitude la conduite pleine de droiture et déquité, de sa-
gesse et de prudence que Son Excellence a tenue dans l'admiinîistration da
gouvernement de ce pays.

3. Par C. S. Cherrier, écuier, C. 1. et Ex-M. P. P. Secondé pnr L. T.
Drumiiimn ond, Ecuier, A voca t.

Résolu que cette Assemblée unit ses fervenîtes prières à celles de la miasse
doi peuple. pour demander tiu ciel qu'il accorde à Son Excellence un prompt
retour à la Santé ; qu'il la mette en état de continuer ïï travailler l'une mna-
nière clicace i rétablir l'empire de la justice par des règles dle conduite éga-
lenent protectrices de tous les citoyens sans distinction et qui soient propres
à ftdre jaillir les sources dlun lonieur et d'uiine prospérité durables, et à res-
serrer lcs liens qui unissent la Colonie à la Mlétropole, puur leur avantage et
leur intérêt réciproques.

-1.. Par J. W. Dunscomb, Ecuier, Ex-M. P. P. Secoodé par G. E. Cartier,
Ecuier, Avocat.

Reésolui qu'un comité de sent personnes soit nommé, pour rédicr une
adresse bàsLe sur les résolutions ci-dessus, et aviser aux moyens de la fairo
narvenir à Son Excellence ; et que ce Comité soit composé de -Messieurs
Kimlber, Delisle, s;irtle, J. Viger, Lcmiioire, J. Smith et Bellinglia ut.

Ce Comité après une courte absence (le iAssemlée a fliti à son retour
par son Président rapport dans les deux langues d'une Adresse bÙ'sée sur les
résolutions ci-dessus: laquelle ndresse a été lie en français par le dit Prési-
dent, Jacques Viger, Ecuier, et en anglais par B. I. Leumoine, Ecuier, J. P.
l'un des membres du Comité.

Mr. le -Maire ayant alors demandé si P'Assemblée concourait dans l'Adresso
à Son Excellence telle qiue lte,elle a été agrée à Punanimité et avec les plus
grands applaudissements.

Et il a été ensuite résolu sur la demande du Maire-Président, que cetto
adresse et les procédés dle ce jour seraient transmis à Son Excellence Sir
Charles Batgot, sous les seules signatures du Président et des Secrétaires de
l'assemblée.

Montréal, 12 Janvier 1843.
Attest ée

Jos. Bourret, Maire.
Contresignée par nors Président de PAssemblée.

Sydney Bellingham Secrétaires
A. A. Dorion.

Mr.l'e Maire s'étant alors retiré, Jacques ViLer, Eruier, Ex-Maire -de
Montréal a été bppelé aun 1'titeuil. et sur motion dle C. S. Cherrier, Ecuier.
secondé par 13. H. Lemoine, Ecuier, les remercimnent: de lAsemublée ont été
votés à Soni 1-onicur le Maire (e poontra pour la manière pleine de dignit6
avec !arqteile il a présid. aux procédés de ce j.ur.

Et après trois cheers en lPhîonntenr de la oCoristittiton Britannique' trois au-
tres en l'honneur lie Sir Ch[arles Bagot, et en faveur du Ministère Canadien
l'Assemblée s'est séparée.

'Montréal, 12 Jaivier 1S-13.
Signé, J. Viger.

Président.
Sydrney Bllingham Secrétaires.
A. A. Dorion.

A DRESSE.
.3 Son Excellence Sir Cimrkcs agol G. C. B., Gouverneur rn Chicf de la

Province du Conado, &. -c. L c.
Noîts, les labiians (le la ville et cité de Mntréal, avons lhonneur de prier

Votre Excellence de recevoir lassurance de notre iproforid respect. et celle de
la douleur et des anixietés que nous font éprouver s's longuers soutTranuces, et
de vouloir bien aussi agréer les vmux que nous formons avec les iahitans do
cette province, pour son rétablisserient.

Nous nous permettrons enr mîéne temps d'appla rîulir aux choix récents que
Votre Excellence a faits pour:aider de leurs avis. d'hortiruies qui jouissent de
l'estime et de la confiane publiques, et de lui témoigner notre reconnaissance
rIe sa conduite pleine le droiture et d'éqiuté, de Sagesse et de prudence dans
Panirnistration du gouvernement du pays.

Nous joigions nos ferventes prières à celles de la tuasse du peuple, pour
demander au ciel qu'il accorde a Votre Excellence unt prompt retour à la
santé ; qu'il la mette en état dle continuer a travailler d'une manière eflicace
à rétablir l'emfiire dle la justice par des règles (le conduite également protec-
trices de toits les citoyens, sans distiietionr, et qui soient propres à faire jaillir
ies sources d'un bonlieur et d'une prospérité durables, et à resserrer les liens
qui unissent cette colonie à la métropole, pour leur avantage et dans leur in-
térêt réciproques.

N • ous apprenons que l'Adresse ci-de.,stus a été transmise hier à Kings-
ton, et que TI. le Maire dle Montréal et MM. P. Beaubien, M. D., J. Šmith
et C. Monk, avocats, en sont les porteurs.

m nr.A sDE.
-En Irlande, la taxe des pauvres est devenue si lourde que le dpût du

35e régiment, qui se trouve à Carrick-on-Suir, a reçu l'ordre de prêter main-
forte peur le recouvrement de la taxe, et plusieurs compagnies de dragons du
7e régiment doivent se rendre à Carrick dans le même but.


